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11 existe de nombreux ouwages comacrés aw ennemis et rrmladies des agrumes qui sont pour la
plupart  fort  bien  faits  et  remarquaplerr¥nt.ïllustrés.
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PRINCIPALES  MALADIES  DES  AGRUMES
MOYENS  DE  LUTTE
La lutte chimique donne de bons
résultats,  surtout  lorsque  la gommose
s'attaque aux radicelles.  On peut trai-
ter le sol à la dose de 20 g de Ridomil
(25 °/o  de  métalaxyl)  par  m2  dans  10
litres  d'eau.  Ce  traitement  peut  être
recommencé  3  mois  plus  tard.   Puis
lorsque   la  végétation  de   l'àrbre   est
redevenue   belle,   on   l'entretient   en
traitant  le  feuillage  à  l'aliette  (80 %
d'éthylphosphite d'aluminium)  à 2 %o.
S'il y a des chancres sur tronc et
branches, on les cure avec un outil de
menuisier,  toutes  les  parties  atteintes
doivent  être  nettoyées,  puis  on  passe
sur  la  plaie  un  badigeon  àu  Ridomil
(20 g  de  PC/litre  d'eau).
Toutefois cette lutte chimique est
très onéreuse.  Elle ne peut donc être
utilisée que pour sauver des arbres en
place. Toutes les nouvelles plantations
devront   être   faites   avec   des   plants
greffés sur des porte-greffe résistant au
Phytophtora : pa;i exemphe le Poncirw
#Jïo/J.aftz  et  ses  hybrides  tels  que  les
citranges  `Troyer'  ou  `Carrizo',  le  G.-
trus volkameriana ou le Ctirus macro-
pÆy//¢  (ce  demier  étant  sensible  à  la
Tristeza sera surtout utilisé au Nord et
à  l'Extrême  Nord).
D'autres   porte-greffes   actuelle-
ment  testés  à  Nyombé  et  Foumbot
donnent des résultats prometteurs de-
mandant  à  être  confirmés.
Déi)érissemeiu bruiul d`un or{inger pro\'oqué ptir lii goiiunose
X:noauvJ   S2}P   S?jî_"?j}Xa_  sap   asoJO?u   o|   |a   aJqJot|
ap  aus!uou ai anbo^oJd asuaiu? s?ji « 8upi!d-ua]s »
ari    .ysniq-pau    oiauod   Jns   ozajs?J]   ap    SP8?C[
•S|9UO|9es  |uo^nos
]e xnt}inJq ]uos su esouuos t?i oo^t2{nb
sioit! eJqJt3{[ 9p g}`!ieioi tzi Jns S!ut3d9J ie
si!ssgisoid }uos s]uguigtp?ssgp sei enb
eoit2d }e seiniguutzg sei `eus!ut3u ei itzd
esouuos t3i gp xneo ep t}zo}SHi t}i ? Snp
siueuessugdgp  Sei  gnsu!is!P  uo
•uneul  ]0  etp?SSop  gs  xneeul
-t3J   sep   gi!uigJixgti   `iueugmitzugid
]!"0!^  iutz[d  9'i   .seTngsnu!u  iuo^nos
Si!nJi   se[   ie   u!eu   gisei   eiq]e.[   `itzui
eingi[o e^?s tzi .sgiguueo ]uoS SeuoueJq
sei   }0   9uoi]   ei   }ueuiemeH91XE[
•(..8u!1]!d
-uo]s„)   9®Joogti   Sut3P   iutzJ]9U9d   S!Oq
ep so"n8!t3 sep }e s!oq gi sut3p }uei}ugi
99Jo3gtp Se}çJO S9P e}e]Suœ UO 99J0996|
eiio®gp  uo  !S  .(„8uHegp  u!e^„)  sei!tz!i
-o]   sgm^ieu   sgi  ins   SgJoioo9P  S}eip
sep   it3d   seiqtzss!t!uuooeJ   }uos   seug}
-duÂs sei `s!tHos ep sie!]}eu!i ins
•unoJetutD
m giiuoouei uo.i gnb uo!}t}}se]!ut}u ep
edÂi gui?Txnep eo }ueuigiie!]ugsso ]se.3
•w}eiitzs uoii!3 no «ue^ uoJip„ no ..uoJi
-!0  ]!igd„  iueue[t!8g  gTedde  `J9!iieu!T `
ei   inouns   ie   oieuod   gi   `igissnou
-eidut?d gi enb  si9] estz]]eÉ no siuies
md sgnue]qo seo?dse sesie^p  ep` ]uei
iueuessHgdgp  un  no  sJe!ptzie8!q  ins
sg]ieÉ soJqJe sep eit!}ruq uou ei enb
-o^o.Jd eTTH  .seugiduÆs siueJg]i!p Jt2d
e}so]!ut2u  es  !nb  gsoJ!^  9un  }Set3
N0IJ"3SHa
VZEISIHI Vl
sE[I;\InüDV  sEG  SEICIVIVI;\I  sEIvdloNnid
PRINCIPALES  MALADIES  DES  AGRUMES
MOYENS  DE  LUTTE
On ne peut lutter contre la tristeza qu'en employant des associations tolérantes. Lorsqu'on veut
utiliser des espèces sensibles -comme le petit citron-, il faut repérer des lignées atteintes par des
souches  faibles  de  tristeza  et  les  multiplier  par  greffage  sur  des  porte-greffes  élevés  sous  cage
d'isolement  à  l'abri  des  pucerons  qui  sont  des  vecteurs  de  la  tristeza.
Porte-greffes  sensibles  :  Bigaradier,  Gïrws  mÆcropÆ);//Æ,  limes  et  limonettes.
Porte-greffes  tolérants  :   Po#cz.rzÆ  /rzïo/z.¢/Æ,   citranges  `Troyer'  et  `carrizo'  C.   vo/kÆmcr[.Æna,
mandarine  Cléopâtre.
Variétés  de  semis  sensibles  :  pamplemoussiers,  pomelos  et  surtout  limettiers.
« stem-pitting »   sur   pon'!4o_.   .Les   profopds
stilom  -visibles  au  riveau  du  bois  correspondeni
à   des   crêtes   à   la   face   interne   de   l'écorce
J,
« pin-holing »   sur   citronnier.    Les   aiguilles
de  bois  visïbles  sur  le  cambium  mis  à  ri,u
pénètrent   dans   la   face   inierne   de   l'écorce
PRINCIPALES  MALADIES  DES  AGRUMES
LA  CERCOSPORIOSE
DEScEmloN
Cette maladie du feuillage et des fruits, due au Ccrco§portz Æ#go/cmÉ, est apparue récemment
au Cameroun, vers 1973. Sa présence fut constatée dans la province du Sud-Ouest, mais se répandit
très rapidement dans tout le pays. Elle se limitait jusqu'alors à l'Adamaoua, mais nous avons constaté
des dégâts  à  Maroua,  en  une  seule  occasion.
Cette  maladie  venue  d'Angola  s'est  développée  en  Afrique  centrale.  Elle  est  aujourd'hui
présente  en  Afrique  de  l'Est  et  même  aux  Comores.
Dans les zones où elle est présente, l'intensité de la maladie augmente avec l'altitude. Dans les
zones  basses  de  la  province  du  Littor.al,  les  dégâts  sont  peu  importants.
Les symptômes sont très reconnaissables : il s'agit de traces rondes grisâtres entourées d'un halo
jaune sur les feuilles. Si l'attaque se fait sur jeunes feuilles, la tâche nécrosée grisâtre tombe et laisse
un  trou  rond.
Dégâts  de  cercosporiose  sur  feuilles  et  fruits  de  différentes  espèces  d'agrunies
PRINCIPALES  MALADIES  DES  AGRUMES
Lorsqu'à certaines saisons une attaque intense conespond à une poussée végétative importante ,
les  jeunes  feuilles  très  àttaquées  peuvent  tomber  et  le  rameau  défeuillé  se  nécrose  parfois.
I.es jeunes fruits attaqués tombent. Sur fruits développés , des tâches rouge-orangé apparaîssent
et dès lors la partie atteinte ne se développe plus. Le fruit attaqué se déforme et peut rester sur l'arbre
sans  jamais  mûrir.
I,es  attaques  sont  d'autant  plus  importantes  que  l'altitude  du  site  considéré  augmente.
On  n'a  pas  identifié  de  variétés  résistantes  mais  la  sensibilité  varie  suivant  les  espèces.
- Peu  sensibles  :  limettiers  et  citronniers.
- Sensibles :  pamplemoussiers,  pomelos,  mandariniersg  orangers.
Au  sein  d'une  espèce  il  existe  de  fortes  différences  de  sensibilité  suivant  les  variétés.
Dégûts  de  cercosporiose  sur  orange,   pomelo  ei  maitduriiie
PRINCIPALES  MALADIES  DES  AGRUMES
MOYENS  DE  LUTTE
- A  Nyombe  un  trè§  bon  assainissement  avait  été  obtenu  par  des  traitements  à  l'huile  en
susrjension  aqueuse  (6  à  s  litres  dans  10œ  litres  d'eau).
- Iles produits cupriques, aux doses-préconisées pour les traitements contre la pourriture brune
du cacaoyer, peuvent être employés, mais les risques d'attaque sont constants et ces produits ne sont
pas systénriques, mais de couverture. Le tràitement doit donc être fait de manière parfaite et répétée,
environ tous les dix jours en saison sèche et toutes les semaines en saison des pluies. On pounait dire
la  même  chose  de  ceriains  fonScides  de  synthèse  non  systémiques.
- L'utilisation des fongicides systémiques actifs est préférables :  bénomyl (Benlate 50 °/o  PC)
30 g PC par 15 litres d'eau, méthylthiophanate (Pelt 44) ou thiabendazole. Toutefois il faut changer
de  produit  lorsque  d'éventuels  signes  de  résistance  apparaîssent.
Iles produits plus récents tels que le propiconazole (Tilt EC 250), le triadimenol (Baytan) ou
l'imazalil  (Fungaflor  5œ)  appliqués  judicieusement  donnent  généralement  de  bons  résultats.
Toutefois  les  traitements  sont  efficaces  quand  l'infestation  est  maintenue  à  un  niveau  bas.
brsque  l'inoculum  est  important,  l'assainissement  est  très  difficile  à  réaliser.
Un support huileux devrait permettre d'améliorer nettement l'efficacité de ces produits surtout
en  période  de  fortes  pluies.
I+es  essais  actuels  sont  orientés  dans  plusieurs  directions :
- recherche  des  variétés  les  moins  sensibles  au  sein  de  chaque  espèce ;
- étude de la biologie du pathogène en liaison avec la phénologie de l'arbre et la climatologie  ;
- Essai!  de  différentes  techniques  de  traitement.
Dégâ[,s   de   cercosi)oriose  sur  feuilles   d`oranger
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PRINCIPAUX ENNEMIS  ANIMAUX
MO"NS DE LUTTE BI0LOGIQUE
La lutte bioloSque contre  les cochenilles a été réalisée  avec succès dans  différents pays  au
monde  à  l'aide  d'hyménoptères  ou  de  coccinelles.
11 semble y avoir un contrôle naturel partie,l au Cameroun car les graves pullulations sont rares.
Toutefois  le  moindre  traitement  insecticide  rompt  l'équilibre.
Bouclier  de  cochenilles  diaspines  sur  feuilles  et  tige  de  mandarinier
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PRINCIPAUX ENNEMIS  ANIMAUX
MOYENS  DE  LUTTE
I,es produits cités pour les cochenilles se montrent efficaces contre les pucerons. On peut leur
préférer des produits moins radicaux ou moins phytotoxiques, en particulier tous les organophospho-
rés systémiques ou pénétrants (dimethoate, oxydemeton méthyl, ométhoate, etc. . .). Certains d'entre
eux sont également acaricides. Pour éviter l'apparition de races résistantes aux organophosphorés, on
peut  utiliser  l'acephate  (Orthène  50).
Les pucerons étant souvent "élevés" par des fourmis, on luttera contre ces dernières par des
épandages d'insecticides au sol autour du tronc en plus des traitements foliaires (Dursban granulés
5 °/o,  Dyfonate  granulés  à  5 °/o  de  fonofos...).
Pucerons  sur  jeune  rameau  et  début  d'enroulement  des  feuilles
PRINCIPAUX  ENNEMIS  ANIMAUX
LES  ALEURODES
DESCRIPTION
Les  aleurodes  A/cwrocÆ#fÆw  Wog/wm!.  sont  très  répandus.  Ils  sont  appelés  communément
"mouches  blanches".  Ils  forment  des  colonies  à la  face  inférieure  des  feuilles.  Iies secrétions  de
miellat attirent les foumis et provoquent le développement de fumagines qui peuvent limiter la
photosynthèse  et  déprécier  l'aspect  des  fruits.
MOYENS  DE  LUTTE  CIIIMQUE
Tous les insecticides cités précédemment donnent des résultats intéressants contre les aleurodes.
MOYENS  DE  LUTTE  BIOLOGIQUE
On peut organiser la lutte biologique à l'aide d'hymenoptères /Ercmoccrw scr!.w par exemple).
Colonie  d'aleurodes  à  la  face  inférieure  des  feuilles  d'agrumes.   En  bas  à
droite,   sur   le   rameau   le   plw   court   on   aperçoit   quelques   cochenilles
PRINCIPAUX  ENNEMIS  ANIMAUX
LE PSYLLE TRIOZA ERYTHREAE
ET LE  GREENING
LE  PSYLLE  TRIOZA  ERYTHREAE
C'est un insecte qui vit à l'abri d'une galle conique proéminente à la face supérieure des
feuilles  et  ouverte  à  la  face  inférieure.
On a remarqué la présence du psylles dans toutes les zones- situées au-delà de 500 m
d'altitude.  Seules les régions situées au Nord de la falaise de l'Adamaoua et les zones de
basse  altitude  du  Littoral  semblent exemptes.  Les  pullulations les plus importantes  sont
observées  dans  les  sites  humides  à  proximité  des  cours  d'eau  et  bas-fonds.
Comme  les  pucerons,  ces  psylles  sont  nuisibles  à  2  titres  :
- par  les  déformations  foliaires  qu'ils  provoquent
- en  tant  que  vecteurs  du  greening.
PRINCIPAUX  ENNEMIS  ANIMAUX
LE  GREENING
Cette maladie est causée par une bactérie endocellulaire se développant dans les tubes criblés du
phloème. Les symptômes consistent en des décolorations du feuillage rappelant la carence en zinc,
des dessèchements de rameaux et des déformations des fruits qui deviennent asymétriques et dont les
graines avortent.  Dans les pays où les fruits prennent une couleur orange à mâturité,  le greening
provoque  le  maintien de  tâches vertes,  ce  qui  lui  a  valu  son  nom.
Un arbre porteur de g.reening a été identifié à proximité de Sangmélima. L'absence de technique
de  détermination  rapide  de  la  maladie  oblige  à  utiliser  la  microscopie  électronique  qui  est  une
méthode longue et onéreuse.  Cela rend difficile l'établissement d'une cartographie générale de la
maladie.
Galles  de  psylle  proéminentes  à  la  face  supérieure  de  feuilles  de  ci[roi"ier
PRINCIPAUX ENNEMIS  ANIMAUX
MOYENS  DE  LUTTE  CONTRE  LE  GREENING
Ije  seul  moyen  connu  actuellement  pour  lutter  curativement  contre  le  greening  consiste  à
injecter  des  antibiotiques  dans  le  tronc,  technique  qui  paraît  difficilement  vulgarisable  à  grande
échelle  à  l'heure  actuelle.
11  n'existe  pas  de  variétés  connues  comme  résistantes  ou  tolérantes  à  cette  maladie.
I+e meilleur moyen de lutte consiste donc à éviter la contamination en s'attaquant au vecteur.
MoyENS  DE LUTTE  CoNTRE  LE  pS¥LLE  TRlozA ER¥TlmEAE
LUTTE C-QUE
On peut lutter chimiquement contre les psylles en utilisant les produits recommandés pour les
pucerons. Toutefois si des traitements réguliers permettent de maintenir les déformations foliaires en
dessous du seuil de nuisibilité, il n'est par contre pas envisageable d'espérer éliminer cet insecte. La
menace  de  transmission  du  greening  reste, donc  latente.
On peut utiliser l'aldicarbe qui, épandu au pied de l'arbre, élimine à la fois les insectes et les
nématodes du sol et tous les insectes piqueurs de la partie aérienne. Toutefois l'extrême phytotoxicité
du produit et sa systémicité ascendante rend son utilisation dangereuse pour les utilisateurs et les
consommateurs.
LUTTE  BI0LOGIQUE
La lutte biologique à l'aide d'hyménoptères a été réaliséè avec succès à l'île de la Réunion et elle
a  abouti  à  une  éradication  presque  totale  du  Trioza.
Elle  pounait  étre  réalisée  avec  succès  au  Cameroun  à  condition  que  les  hyperparasites  ne
limitent  pas  l'extension  de  l'hymenoptère.
AUTRES ENNEMIS ANIMAUX 
On peut .citer un certain nombre d'insectes polyphages ou spécifiques faisant des dégâts sur 
agrumes: 
- criquets divers ( en particulier le criquet puant : Zonocerus variegatus) 
- les termites 
- les fourmis 
- les chenilles de papilio demodocus (plus particulièrement sur les jeunes plants en zones sèches) 
- mineuses et plus spécialement phyllocnistis citrella 
- quelques ceratites sp. ou autres. mouches 
- les acariens et en particulier phyllocoptruta oleivora sur citronnier. 
Chacun de ces insectes sera traité avec les produits habituels ; toutefois certains traitements 
généraux peuvent avoir des effets secondaires en détruisant les parasites d'insectes nuisibles. 
CARENCES 
DESCRIPTION 
Les agrumes manifestent facilement les symptômes de carences. Celles-ci dépendent des types 
de sols. Toutefois la plus fréquente au Cameroun sur agrumes est la carence en zinc (parfois 
renforcée par une carence en manganèse) qui se traduit par des chloroses intemervaires du limbe, 
une réduction de la taille des feuilles qui sont alors plus pointues, de raccourcissements des 
entrenœuds et de proliférations de brindilles donnant un aspect buissonnant de "balais de sorcière'·. 
MOYENS DE LUTTE 
Les pulvérisations foliaires donnent de bons résultats. On peut apporter ainsi : 
- du sulfate de zinc, sans dépasser une faible concentration pour éviter les brûlures (250 g de 
sulfate à 22,6 % de zinc ou 150 g de sulfate a 36,4 % de zinc dans 100 litres d'eau) ; 
- des mélanges d'oligoéléments mais on apporte par la même occasion des produits qui ne sont 
pas nécessaires ; 




Quelques ouvrages particulièrement bien illustrés sur les maladies des agrumes : 
I O C V  
Description an<{ illustration of virus and virus-like diseases of citrus (1975) 
4 volumes 
Ed. by Bove et Vogel - SETCO - IFAC. 
THE CITRUS INDUSTRY 
4 volumes 
plus particulièrement volume IV (Crop protection) (1978) 
Ed. by Reuther, Calavan, Carman 
University of California - Berkeley - California 
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